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CONTEXTE
En France, plus 80% des porcelets sont castrés*.
La castration permet de limiter les
comportements agressifs des animaux ainsi que
les accouplements non souhaités. Elle évite
également le risque de produire une viande
malodorante qui deviendrait invendable. La
castration des porcelets est une tâche
contraignante et répétitive pour l’éleveur. Ainsi,
pour des raisons économiques et
organisationnelles, elle est réalisée sans prise en
charge de la douleur opératoire dans la majorité
des élevages. 

Depuis le 1er janvier 2022, la castration chirurgicale à vif est interdite.
Bien que cette interdiction représente une avancée en termes de
bien-être animal, sa mise en œuvre soulève de nouvelles difficultés
pour les professionnels du secteur. 

Dans ce contexte, le LIT OUESTEREL a lancé en 2021 une opération
de co-construction impliquant un ensemble d’acteurs de la chaîne
de valeur porcine bretonne avec pour objectif de favoriser le
dialogue et la compréhension mutuelle des problématiques locales
liées à la mise en place d’alternatives à la castration chirurgicale à
vif.  

*https://www.3trois3.com/articles/castration-des-porcelets-ou-en-est-on_13839/



Animagine est la démarche de co-construction par laquelle,
l’Association LIT OUESTEREL entend offrir aux
professionnels, des perspectives d’améliorations des
conditions d’élevage, de transport et d’abattage des
animaux. Grâce à un processus participatif, ouvert à tous, les
différents acteurs d’un même territoire (professionnels et
citoyens) travaillent ensemble à élaborer des solutions en
faveur de la santé et du bien-être animal. La démarche de
co-construction est fondée sur l’écoute et le respect des
besoins de chacun à travers des ateliers pensés pour faire
émerger des actions concrètes et (le plus) satisfaisantes pour
tous.
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OBJECTIFS
À travers une série de 3 ateliers de co-construction animés par des
professionnels, éleveurs, abatteurs, transformateurs, distributeurs et
consommateurs, vont être élaborées les conditions de mise en
œuvre d’une ou plusieurs alternatives à la castration à vif sur le
territoire breton, en prévision de l’arrêt de cette pratique dès 2022. 

Ce premier atelier a pour objectif de recueillir l’ensemble des
questionnements des différents participants sur la castration à vif et
ses alternatives. 

15 participants 20 participants 10 participants

juillet 2021 septembre 2021 novembre 2021

ATELIER 1 ATELIER 2 ATELIER 3 
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Pourquoi castre-t-on les porcs ? 
Pourquoi castrer les porcs si 2% des mâles sont malodorants ? 
Combien ça coûte de castrer un porc aujourd’hui ? 
Pourquoi les porcs sont-ils généralement castrés à vif ?
Quelle réaction du porcelet qui vient d’être castré ?
Y a-t-il un impact sur la relation avec l’éleveur ? (Méfiance des
truies par exemple ?)
Castrer est-il une source de douleur pour le porcelet ?
Castrer est-il une source de stress ?
Quelle est l’alternative à la castration à vif ? 
Y a -t-il une solution unique à la castration à vif ?
Toutes les solutions sont-elles applicables quel que soit l’élevage
? (ex des races locales souvent abattues plus tardivement)
Quelle part des consommateurs sait que la majorité des cochons
sont castrés aujourd’hui ? 
Est-ce qu’on a des retours de la perception de la société des
différentes alternatives possibles ?
Quelle acceptation des différentes alternatives par le
consommateur ?
Comment va-t-on faire pour mettre en place une alternative d’ici
6 mois ? 

Pour permettre aux participants de formuler des questionnements
sur la castration à vif et ses alternatives, une série de diapositives
leur ont été présentées dans l’ordre suivant :  

QUESTIONS GÉNÉRALES SUR LA CASTRATION À VIF ET SES

ALTERNATIVES 

Inspirés, les participants ont demandé :

DÉROULÉ DE L'ATELIER
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Comment garder la tête froide par rapport à des questions
comme celle-ci ?
Quel va être le prochain défit en tant qu’éleveur ?
Quand est-ce que ces défis vont s’arrêter ?
Quelle différence de réaction entre 60tenaires et 30tenaires
face à ces défis ?
Comment apporter de la visibilité à l’éleveur pour demain ?

Est-ce que les analgésies préviennent totalement la douleur de
l’acte chirurgical ?
N’y a-t-il pas un déplacement de la douleur de l’acte chirurgical
au moment d’injection d’anesthésiant/analgésiant ?
Quel process pour l’anesthésie ?
Est-ce qu’on va faire intervenir des vétérinaires pour
anesthésier les animaux ?
Est-ce qu’on va laisser les éleveurs anesthésier les animaux ?
Quelle charge et quel temps de travail supplémentaire pour
l’éleveur ?
Est-ce qu’on est en mesure de fournir autant d’anesthésiants ?
Quelle va être la perte au niveau des animaux (perte directe via
l’anesthésiant ou indirect par le manque de vivacité des
porcelets) ?
Quid de la prise en charge du surcoût lié aux produits ou
équipements utilisés ?

  

Par la suite leur a été proposé de poser des questions sur chacune
des alternatives : 

QUESTIONS SPÉCIFIQUES À L’ALTERNATIVE «MAINTIEN D’UNE

CASTRATION CHIRURGICALE MAIS PRISE EN CHARGE DE LA DOULEUR

OPÉRATOIRE »
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Est-ce que ça ne vaut pas plus le coût de payer le surcoût des
éleveurs plutôt que de s’engager dans une autre alternative ? 
Peut-on imaginer faire un classement des porcs à l’abattoir
avec une plus-value pour les castrés ?
Si l’abattoir achète plus cher un mâle castré, comment faire en
sorte que cet argent soit réparti sur toutes les pièces du porc ?
Au vu de la diversité des marchés, comment décaler le curseur
sur l’équilibre matière ?    

Est-ce qu’on doit continuer à castrer ?
Jusqu’à quel âge va-t-on élever les mâles non castrés ?
Des avantages environnementaux à une non castration ?
Quels sont les marchés du mâle castré ?
Est-ce que l’absence de castration induit des surcoûts par
rapport à la castration à vif ?
Quel marché les abattoirs sont susceptibles de perdre si on
arrête de castrer ?
Quel est le point de saturation du mâle entier en France ?
Est-ce que ça ne va pas faire chuter le cours du mâle entier ?
Comment détecter l’odeur les mâles entiers ?
Quelle fiabilité des nez humains ?
Combien de temps détecte un nez humain ?
Est-ce que la filière travaille sur des solutions technologiques
normées ?
Est-ce que les solutions technologiques sont prêtes ? 
Combien coûtent ces solutions pour détecter les carcasses
odorantes ?
Quelle(s) solution(s) pour les petits abattoirs qui n’ont pas
forcément les moyens ?

QUESTIONS SPÉCIFIQUES À L’ALTERNATIVE «ARRÊT D’UNE

CASTRATION CHIRURGICALE AVEC LA PRODUCTION DE MÂLES

ENTIERS» 
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Comment un petit abattoir comme Rostrenen (60
porcs/semaine) peut-il financer un nez humain ou des solutions
technologiques ?
Quelle part du prix payé en plus à l’achat par le consommateur
pour de la viande « animaux non castrés » va revenir à
l’abatteur qui est ici l’acteur le plus pénalisé économiquement
?
Quel travail du porc dans les abattoirs ?
Est-ce qu’il y a un levier du côté de la génétique pour pas
perdre de la qualité de viande ou de la composition du gras ?

Pourquoi parle-t-on peu de l’immunocastration ? 
L’immunocastration sera-t-elle la solution alternative à la
production de mâles entiers ?
Est-ce que l’immunocastration nécessite de les détecter en
abattoir ?
Quelle réaction des consommateurs sur l’immunocastration ?

 Pour éviter de perdre en qualité de viande et composition de
gras, est-ce que la solution est de faire du sexage de la semence
pour n’avoir que des femelles qui naissent ?:  

  

QUESTIONS SPÉCIFIQUES À L’ALTERNATIVE «REMPLACEMENT D’UNE

CASTRATION CHIRURGICALE PAR UNE CASTRATION NON

CHIRURGICALE : L’IMMUNOCASTRATION»

QUESTIONS SPÉCIFIQUES À L’ALTERNATIVE «ARRÊT D’UNE

CASTRATION CHIRURGICALE AVEC PRODUCTION UNIQUEMENT DE

FEMELLES (SEXAGE DE LA SEMENCE) »
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 Est-ce qu’on a les ingrédients sur ce territoire pour faire des
tests/alternatives ? 
Est-ce que sur le territoire on a tous les acteurs de la chaîne de
valeur qui sont représentés ?
Quel type d’élevage de porcs est présents sur le territoire ?
Quel type de race est présent sur le territoire (présence de race
locale ?)
Combien d’élevages sont en circuit court ?
Les élevages en circuit court font-ils aussi de l’abattage en
circuit court ?
Combien a-t-on de bouchers-charcutiers-salaisonniers sur le
territoire ?
Où les charcutiers peuvent-ils s’approvisionner sur le territoire ?
Combien y a-t-il d’abattoirs ? Quelles cadences ont-ils ? 
Comment faire en sorte qu’un de ces acteurs n’impose pas son
choix d’alternative aux autres ?
Comment avoir un dialogue serein entre ces différents acteurs
?
Comment apporter des réponses à des acteurs dont les intérêts
ne sont pas communs ?
Quelle que soit l’alternative choisie, quelle répartition de la
valeur des gains et des coûts entre les différents maillons de la
filière ?
Comment répartit-on les gains pour que tous les coûts ne soit
pas au même acteur (exemple abatteur pour les mâles entiers
(révision des grilles de paiement, …)).

Enfin, les participants ont pu se poser des questions sur la mise en
place de ces alternatives :  

QUESTIONS SUR LA FAISABILITÉ DE MISE EN PLACE D’UNE OU

PLUSIEURS ALTERNATIVES À LA CASTRATION À VIF À L’ÉCHELLE DU

TERRITOIRE BRETON
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Quels vont être les mécanismes qui vont permettre cette
répartition ?
Est-ce que le consommateur est prêt à payer plus cher pour
plus de bien-être animal ?
Comment faire en sorte que le territoire de la CCKB puisse être
exemplaire sur la question des alternatives à la castration à vif ?
Comment utiliser le levier d’identité territorial pour saisir une
opportunité sur le territoire ?
Monter un cahier des charges à l’issu de notre série d’ateliers
peut-il être une opportunité ?
Qu’est-ce qui nous empêche de nous mettre d’accord pour
faire de la CCKB un exemple ? 
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L’ensemble de ces questionnements vont être retravaillés par les
animateurs de l’atelier pour être reformulés en plusieurs
problématiques. Celles-ci vous seront présentées en début d’atelier
n°2 et serviront de base de travail pour se projeter dans la mise en
place territoriale de différents scénarios d’alternatives à la castration
à vif.  

C'EST QUOI LA SUITE ? 
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Rejoignez-nous !
LABORATOIRE D'INNOVATION TERRITORIAL
OUEST TERRITOIRES D'ÉLEVAGE

101 Route de Gachet, CS 40706 - 44307 Nantes Cedex 3
assolitouesterel.org
@LitOuesterel


